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Pendant quelques aeoondee d'heaita-
tton, au moment de descendre, elle avait 
tu le temps de réfléchir. Cormaisaaot le 

• M M fermeture de U caisse, elle 
| f i e la serrure était la moindre des 
ta, et que la clé ne devait serfir Hé 

rien à qui ne connaissait pas le mot. Or, 
îl lui paraissait impossible que Raoul sût 
ce mot, qu'elle-même ignorait.Où et com
ment l'aurait-il surpria T 

Admettant cependant qu'il put ouvrir, 
que le hasard qui a des jeux plus surpre
nants encore, loi livrât la combinaison, 
alla était certaine, étant an fait des usa-
ges de la maisen, qu'il ce se trouvait pas, 
qa'il ne pouvait se trouver beaucoup d'ar
gent en caisse,parce que les fonds étaient 
toujours déposes à ta Banque. 

Elle était doue presque rassurée aur les 
suites de cette révoltante entreprise, et 
elle ne redoutait guère que le désespoir de 
Raoul après un échec. 

31 elle prêtait les mains i une action 
iont la pensée lui paraissait affreuse, si 
•lia avait livré la clé, c'est qu'elle se fiait 
i la parole de Raoul, et qu'elle voulait 
surtout gagner du temps. 

— Quand il anra reconnu l'inanité de 
ses espérances et de ses efforts, pensait-
aile, il attendra, il ma l'a juré, jusqu'à 
demain, et moi, alors, demain... de
main.. 

Ca qu'elle ferait, le lendemain, aile 11-

6notait at ne se le demandait même pan. 
Uia dans las situations extrêmes, le 

moindre délai rend l'espérance, comme ai 
un court répit était le salut définitif. 

Le condamné, au moment suprême, de
mande à genoux un sursis d'un jour, 
d'une heure, de quelques minutes. Raoul 
allait se tuer, elle priait Dieu de lui ac
corder une nuit, rien qu'une nuit, comme 
ai en ce court espace de temps on eût pu 
comptir sor des événements inattendus 
dénouant brusquement une situation im
possible. 

Ils étaient arrivés dans le bureau de 
Prosper.et Raoul avait placé la lampe sur 
une tablette aeseï élevée pour que, mal
gré l'abat-jour, elle eclaiiât toute la pièce. 

" avait alors recouvré tout son sang-
froid, au moins cette précision mécanique 
des mouvements, presque indépendante 
* ' . volonté, et que les nommes accoutu-

au péril trouvent à leur servuie.alors 
qu'il est le plus pressant. 

Rapidement, avec la dextérité de l'ex-

Eérience, il plaça successivement les cinq 
outons du coffre-fort sur les lettres com

posant le nom de G. y, p, s, y. 
Ses traits, pendant cette courte opéra

tion, exprimaient une anxiété terrible. Il 
se demandait ai l'affreuse énergie qu'il 
venait de déployer ne serait pas perdue, 
s'il parviendrait & ouvrir, s'il trouverait 
la somme annoncée.Prosper pouvait avoir 
changé le mot; avait-il bien envoyé à la 
Banque dans la journée Y 

C'est avec une douloureuse commiséra
tion que Mme Fauvel observait les visi

bles appréhensions da Raoul. On lisait 
dans ses yeux cet espoir fou des malheu
reux qui, souhaitant passionnément un» 
chose, finissent par sa persuader que 1: 
seule projection de leur volonté, suffi 
pour renverser les obstacles. 

Ami intime da Prosper, étant venu le 
voir, le chercher cinquante fois, à la fer
meture des bureaux, Raoul savait parfai
tement, pour l'avoir étudié et même es
sayé, — c'était on garçon prévoyant, — 
comment il fallait manœuvrer U clé dans 
la serrure. 

Il l'introduisit doucement, donna un 
tonr, la poussa davantage, tourna une se
conde fols ; l'enfonça tout à fait avec une 
secousse et tourna encore. Il avait des 
battements de coeur si violenta que Mme 
Fauvel eût pu les entendre. 

Le mot n'avait pas été changé ; la caisse 

Raoul et sa mère, en même temps, lais
sèrent échaperun cri, elle de terreur, lui 
de triomphe. 

— Refermel... s'écria Mme Fauvel, 
épouvantée de ce résultat inexplicable, in
compréhensible, laisse... r-evitns... 

Et, à moitié folle, elle se précipita sur 
Raoul, s'accro;ha désespérément à son 
bras et le tira à e le avec une telle vio-

i que la clé sortit de la serrure, glissa 
le long de la porte du, coffre et y traça 
une longue et profonde éraillure. 

Mais Raoul avait eu le temps d'aperce
voir sur la tablette supérieure de lacaisse 
t'ois liasses de billets de banque. Il les 
saisit de la main gauche et les glissa sous 
sou paletot entre son gilet et sa chemise. 

Epuisée par l'effort qu'alla venait da 
faire, succombant i la violence da aea 
émotions, Mme Fauvel avait lâché te braa 
de Raoul, et, pour ne pas tomber, se sou
tenait au dossier du fauteuil de Procter. 

— Grâce, Raoul, disait-elle, je feu con
jure, remets ces billets de banque dans la 
caisse, j'en aurai demain. Je ta le jura, 
dix fois plus, et Je ta les donnerai, mon 
fils, je t'en prie, aie pitié da U mère t 

Il «e l'écoutait pas ; il examinait l'érail-
lure laissée sur le battant ; cette trace du 
vol était très visible et l'inquiétait. 

— Au moins, poursuivait Mme Fauvel, 
?ie prends pas tout, garde juste ce qu'il 
te faut pour te sauver, et laisse le reste. 

— A quoi bonf La soustraction au sera-
t-erle moin» découverte ? 

— Oui, pare* que mot, vois-tu bien, 
j'arrangerai tout. Laisse-moi faire, je sau
rai bien trouver une explication plausible 
je dirai à André que c'est moi qui a eu be
soin d'argent. 

Avec mille précautions, Raoul avait re
fermé le coffre-fort. 

— Viens, dit-il & sa mère, retirons-
nous, on peut nous surprendra, un do
mestique peut entrer dans le salon, ne pas 
nous y trouver et s'étonner. 

Cette cruelle indifférence, cette faculté 
de cal ul dans un tel moment transportè
rent Mme Fauvel d'indignation. Elle sa 
croyait encore quelque influence sur son 
fils, elle croyait à la puissance de ses 
prières et de ses larmes. 

— Eh bien I répondit-elle, tant mieux t 
Qu'on nons surprenne, et je serai con
tente. Alors tout sera fini. André me chas-

sera comme une misérable, mais je ne sa
crifierai pas des Innocents. C'est Prosper 
qu'on accusera demain ; Glameran lui a 

Eria la femme qu'il aimait ; tu prétends, 
)i, lui voler son honneur, je ne veux 

plus. 
Elle parlait très-haut, d'une voix si 

éclatante, que Raoul eut peur. II savait 
qu'un garçon de bureau passait la nuit 
dans la pièce voisine. Ce garçon, bien 
qu'il ne fut pas tard, pouvait fort bien être 
couché et tout entendre. 

— Remontons t dit-il en saisissant Mme 
Fauve*! par le bras. 

Mais elle se débattit ; aile s'était 
accrochée à une table pour mieux ré
sister. 

— J'ai déjà été assez lâche pour sacri
fier Madeleine, répétait-elle, Je ne sacri
fierai pas Prosper. 

Raoul comprit qu'un argument vic
torieux briserait la résolution de Mme 
Fauvel. 

— Eh I fit-il avec un rire cynique, tu ne 
comprends donc pa3 que je sah d'accord 
avec Prosper et qu'il m'attend pour par
tager. 

— C'est impossible!... 
— Allons, bon t tu t'imagines alors que 

le hasard seul m'a soufflé le mot et a rem
pli La caisse ? 

— Prosper est honnête. 
— Certainement, et moi aussi. Seule

ment, nous manquions d'argent. 
— Tu mens. 

-BËSBmmmmeBÊËBËm 
11 peut, ce pauvre garçon, et les « 
tiona sont nom da prix. 

Il avait repris la lampe, et douoamaajffJ 
mais avec une vigueur extraordinaire, tt 
poussait Mme Fauvel vers l'escalier. 

Elle se laissait faire maintenant, piaf 
confondue de ce qu'elle venait d'entendre 
que d'avoir vu la caisse s'ouvrir. 

— Quoi ! murmurait-elle, Prosper seV 
rai t un voleur!... 

Elle se demandait si elle n'était p u 
victime de quelque odieux cauchemar, si 
le réveil n'allait pas venir la délivrer d ta* 
tolérablea tortures morales. Sa pensée 04 
lui appartenait plus, et c'est machin*» 
lement que, soutenue par Raoul, ellt 
gravissait les marches raides du petit 
escalier. 

— Il faut remettre la clé dans le seer** 
taire, dit Raoul, dès qu'ils furent dans U 
chambre à. coucher. 

Mais elle ne parut pas l'entendre, et 
c'est lui qui replaça la clé de la caisse là 
où il l'avait vu prendre. 

Il reconduisit alors, ou plutôt 11 porta 
Mnle Fauvel dans le petit salon où elle se 
tenait, lorsqu'il était arrivé, et il l'assit 
dans un fauteuil. 

Telle était 1a prostration de la malheur 
reuae femme, ses yeux fixes et sans ex
pression décelaient si bien le trouble du 
son esprit, que Raoul, effrayé, se demanda) 
si elle ne devenait pas folle. 

(À suivre). 
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